


[image: Couverture : Gianpaolo Furgiuele. Les auteurs maudits et la malédiction littéraire]





[image: Page de titre : Gianpaolo Furgiuele. Les auteurs maudits et la malédiction littéraire]




© Armand Colin, 2023

ISBN : 9782200637019

 
 
Illustration de couverture : Gustave Moreau, 1886, Le Victorieux Sphinx
Domaine public, commons.wikimedia.org 
 
 
Armand Colin est une marque de Dunod Editeur
11 rue Paul Bert, 92240 Malakoff
https://www.armand-colin.com/


                      Le code de la propriété intellectuelle n'autorisant, aux termes des paragraphes 2 et 3 
                      de l'article L122-5, d'une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées à l'usage privé du copiste 
                      et non destinées à une utilisation collective » et, d'autre part, sous réserve du nom de l'auteur et de la source, que 
                      « les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou 
                      d'information », toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans consentement de l'auteur 
                      ou de ses ayants droit, est illicite (art; L122-4). Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé 
                      que ce soit, notamment par téléchargement ou sortie imprimante, constituera donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L 335-2 
                      et suivants du code de la propriété intellectuelle.
                   


                      All rights reserved. This work may not be translated or copied in whole or in part without the written permission of the publisher.
                   


                      Toute reproduction d'un extrait quelconque de ce livre par quelque procédé que ce soit, et notamment par photocopie ou microfilm, est interdite sans autorisation écrite de l'éditeur.
                   




À la mémoire de Jean-Jacques Lefrère,

À Luca,

À Matteo.




Préface










Existe-t-il une littérature des écrivains maudits en tant que telle ? La malédiction prend en effet dans les livres un caractère protéiforme. Certains romanciers sont devenus des parias, d’autres étaient déjà damnés par leurs contemporains. Les femmes ne sont pas en reste dans le précieux recensement établi par Gianpaolo Furgiuele : Élisa Mercœur, Sophie Podolski ou Albertine Sarrazin. Adelswärd-Fersen a, lui, connu une gloire inverse, avec une postérité croissante dans la culture dite « gay ».

En remontant dans le temps, le lecteur revivra avec Jacques Vaché pour atteindre le mythe Rimbaud-Verlaine, mais en s’arrêtant au cas oublié de Béranger.

Dans les années qui ont suivi 1789, pullulent des révolutionnaires frustrés… par la Révolution. Béranger est de ceux-là. La plupart des factieux qui exprimaient avec trop de véhémence leur insatisfaction devant la tournure que prenaient les événements, le retour de bâton, la réaction féroce de la Terreur, la timidité des changements et des réformes, achevèrent leur existence sur l’échafaud.

Gianpaolo Furgiuele a le grand mérite d’aborder d’illustres personnages, comme des figures encore secondaires. Les auteurs en sont le thème central de leur œuvre. L’influence de la réprobation sociale, voire de la censure, compliquent le jeu des références et des allusions. Des homosexuels célèbres, dont la vie affective était notoire, l’ont parfois très peu évoquée dans leurs écrits. Des hétérosexuels présumés ont laissé dans leur œuvre une trace marquante de leur intérêt pour les rapports amoureux entre individus du même sexe ou encore les ténèbres du crime.

Les auteurs sélectionnés par Gianpaolo Furgiuele sont d’ailleurs des hommes ou femmes célébrés pour leur rôle fondamental, incontournable dans l’histoire sociale, politique, intime.

À coup sûr, le lecteur savourera à nouveau ou découvrira ici des écrivains qui ne souffrent plus guère de contestation : certains ont nourri notre adolescence, tandis que d’autres ont surgi dans nos vies jusqu’à ces dernières années de lecture.

Plusieurs autres grands noms internationaux des lettres des xixe et xxe siècles peuvent encore être rattachés à cette vision de la littérature, en raison du rayonnement qu’ils ont eu, en France notamment, parfois de nombreuses années après leur publication dans leur langue d’origine.

Mais, la littérature « maudite », et particulièrement celle de la seconde moitié du xxe siècle, est aussi composée de livres d’une qualité littéraire parfois inégale : toutefois, nombre d’entre eux ont joué un rôle non négligeable par l’originalité de leur traitement de la langue, par l’importance qu’ils ont eue sur plusieurs générations de lecteurs ou par la polémique qu’ils ont engendrée.

La littérature contemporaine n’est, de fait, pas épargnée par la censure et continue de disséquer et d’enrichir ce « Lagarde & Michard » d’un autre genre.

Mais, je ne vais continuer plus avant à recenser dans cette préface tout ce que ces livres m’ont apporté et m’apportent encore. Car ces auteurs maudits sont en réalité un éventail de nos passions, de nos amours.

Et on l’aura compris : à défaut d’une catégorie littéraire bien précise permettant de segmenter une littérature maudite, la présente et savoureuse étude offre un bel aperçu de ce que pourrait être le meilleur… d’une bibliothèque maudite.

 

Emmanuel Pierrat, avocat et écrivain.
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Il s’agit de rappeler l’attention, toujours portée vers les renommées bruyantes, sur un petit groupe d’hommes nés pour occuper un des premiers rangs dans notre histoire littéraire et à qui les circonstances ou la fortune n’ont pas permis de vivre assez longtemps pour conquérir la place qui leur était due.

La plupart des hommes et des femmes, par une fatalité singulière, sont morts jeunes et sans avoir pu dire leur dernier mot.

Jules Claretie (1864)
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Notre dame de bonnes mœurs









Ce livre vise à étudier la persistance et l’évolution de la malédiction littéraire dans le champ culturel français des xixe et xxe siècles. En m’inscrivant dans une approche pluridisciplinaire, au croisement de la littérature française, de la littérature comparée et de la sociologie, mon but consiste à montrer comment ce mythe demeure actif et prolifique. Comment un phénomène qui appartient à la vie littéraire a dépassé cette discipline pour en influencer et façonner d’autres, comme la musique, le cinéma ou la bande dessinée ? Loin de la perspective sacrée de la littérature, je m’attelle à démontrer comment la figure des auteurs maudits s’insère depuis toujours au sein d’une véritable stratégie éditoriale à des fins de visibilité.

Dès lors, cela nous conduit à nous interroger : quelle place occupent au xxie siècle, les auteurs maudits dans la littérature nationale ? Qui, parmi les nombreux lecteurs, connaît les noms de Paul Roba, Sophie Podolski, Jean Pierre Duprey ou encore André Brun ? Peu très certainement. Ils font partie de ces voix malheureuses, auteurs disparus trop tôt, oubliés avant même que leur production soit totalement connue. Pourtant, certains d'entre eux développaient un réel talent, d'autres avaient déjà publié quelques ouvrages, objets de vives critiques. Certains se posaient en apôtres d'une religion appelée « poésie ». Le purgatoire de l’histoire littéraire n’a jamais disparu. De par le rôle qu’elle a joué au fil du temps, la critique possède indubitablement sa part de responsabilité.

Pendant plusieurs siècles, différents groupes de pouvoir traditionnel ont analysé la vie littéraire des écrivains, en privilégiant des approches uniquement littéraires, plutôt que d’élargir leur étude aux autres disciplines. En ce sens, la restitution actuelle de la vie d’un auteur maudit par le biais des biographies, des fictions littéraires, et telle qu’elle est faite par les « bâtisseurs des théories littéraires » renvoie à celle d’un destin héroïque et exemplaire, novateur, fortement idéalisé, et pour finir, stéréotypé.

Derrière la définition de « légitimation littéraire » se cache un processus politique de choix qui assure la présence d’un auteur dans les manuels de littérature1, dans les anthologies ou plus généralement dans les maisons d’éditions. L’avis d’Eric Fassin rappelle ainsi qu’« il s’agit toujours bien de valeurs, et parce qu’elles définissent le patrimoine collectif, l’enjeu est toujours politique2 ». Cette « légitimation » se trouve d’ailleurs continuellement réévaluée selon des méthodes et des valeurs propres à chaque époque. Certaines de ces valeurs, comme les « mœurs », connaissent une actualité nouvelle au xxie siècle. Derrière chaque auteur maudit se dissimule une histoire de marginalisation. La malédiction de Céline ou Brasillach, auteurs antisémites, ne nous empêche pas de reconnaître leur talent et leur génie, là où, dans une sélection de textes, il n’existe pas de trace d’antisémitisme ou d’atteinte aux mœurs. Nous formulons la même appréciation pour le talent de Jacques d’Adelswärd, décédé des suites d’un suicide, auteur prolifique dont la carrière littéraire est marquée par une affaire de mœurs au début du xxe siècle, et dont le Tout-Paris littéraire et la presse à scandale ont fait leurs choux gras.

La réponse à l’épineuse question de la dissociation entre l’œuvre et son auteur émerge chez certains intellectuels : « Non, on ne peut dissocier l’œuvre de son auteur·e, car elle porte la trace de sa vision du monde, de ses dispositions éthico-politiques, plus ou moins sublimées et métamorphosées par le travail de mise en forme3. » Pour autant, en dépit de ce caractère indissoluble, et unique, il s’avère en effet plus judicieux d’introduire, de contextualiser, voire d’adresser une mise en garde, le cas échéant, aux lecteurs, plutôt que d’ « oublier » ces auteurs en les reléguant dans les mailles d’une littérature « mineure ».

Cette malédiction littéraire constitue, au fil du temps, le symbole d’une littérature nationale, un mythe construit en bonne partie sur une vision caricaturale de l’histoire littéraire. Pour beaucoup d’écrivains, ressembler voire s’assimiler aux auteurs maudits augmente l’intérêt de la critique et du public. À ce sujet, Michel Maffesoli estime que « le poète maudit, le théoricien marginal, le peintre refusé, le musicien conspué vont devenir des références indépassables dont on ne peut pas faire l’économie4 ». Le romantisme nous transmet donc des modèles sacrés, formatés, et cette puissance symbolique a structuré et conditionné la vision dont nous disposons aujourd’hui de l’« être écrivain ».


Notes

1. Pierre Bourdieu explicite ce point : « L’École occupe une place homologue de celle de l’Église qui, selon Max Weber, doit "fonder et délimiter systématiquement la nouvelle doctrine victorieuse et défendre l’ancienne contre les attaques prophétiques, établir ce qui a et n’a pas valeur de sacré, et le faire pénétrer dans la foi des laïcs" : À travers la délimitation de ce qui mérite d’être transmis et acquis et ce qui ne le mérite pas, elle reproduit continûment la distinction entre les œuvres consacrées et les œuvres illégitimes et, du même coup, entre la manière légitime et illégitime d’aborder les œuvres légitimes. » dans Pierre Bourdieu, Les règles de l’art. Genèse et structure du champ littéraire, Paris, Seuil,1992, p. 244-245.




2. Éric Fassin, « La chaire et le canon. Les intellectuels, la politique et l’Université aux États-Unis », Annales Économies, Sociétés, Civilisations, no 2, 1993, p. 265-301.




3. Cité par Jacques Dubois « Gisèle Sapiro, peut-on dissocier l’œuvre de l’auteur ? » dans Diacritik, [en ligne], 8 octobre 2020, https://diacritik.com/




4. Michel Maffesoli, Sarkologies. Pourquoi tant de haines, Paris, Albin Michel, 2011, p. 95.
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1.  La malédiction littéraire










« Le génie d’un auteur naît de ses malheurs. » Cette croyance nous paraît si surprenante que dans l’imaginaire collectif du xxie siècle, le grand écrivain de l’histoire serait celui qui vit son existence sous le poids d’une malédiction.

Traditionnellement liée à Verlaine qui en propulse le mythe à travers ses nombreuses publications, en s’érigeant lui-même en stéréotype du maudit, la malédiction se trouve enracinée dans la littérature contemporaine et dans la culture de masse.

Véritable stratégie de lutte et de positionnement dans le champ littéraire, le concept de malédiction rencontre du succès au cours des années 1830. Récupéré par la critique de tout bord, ce phénomène a contribué à la création d’une perception sacrée de la littérature. Il apparaît presque improbable de pouvoir dater la naissance d’un mythe aussi ancien. Aussi loin que remonte l’écriture, en passant par Rutebeuf, Villon ou encore Le Tasse, il existe de fortes chances que la notion de « souffrance » se trouve à son origine1.

Ce texte cherche à penser conjointement l’évolution du champ culturel et l’image actuelle des auteurs maudits. Il ne s’agit pas exclusivement d’une recherche sur la réception du mythe des poètes maudits par la littérature française ; l’objectif premier vise à analyser les discours des auteurs, leurs textes, leurs postures, leur réception par la production culturelle. Puis, à l’instar de Robert Escarpit2, il est important de ne pas conditionner la vision de la littérature par des critères qualitatifs, au risque de réduire, le cas échéant, la production littéraire aux « grandes œuvres » et aux « grands auteurs ». L’objectif ne consiste pas à s’intéresser à la littérature en tant que telle, mais à des « faits littéraires » facilement définissables : le livre, la production littéraire, la vie des écrivains, leur réception.

Contrairement à la culture lettrée classique, le choix d’élargir le corpus étudié à d’autres littératures européennes3, aux sciences sociales (histoire littéraire, sociologie de la culture, sociocritique) et aux cultures pop constitue un premier trait caractéristique de cette étude.
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